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SOLUTION 


D’ U N E 

QUESTION CURIEUSE QUI NE PA R O IT 

SOUMISE a' AUCUNE ANALYSE, 

par M. EULER. 


J e me trouvai un jour dans une compagnie, où, à l’occafion du jeu 
d’echecs quelqu'un propofà cette queftion : de parcourir avec un 
cavalier toutes les cafés d'un échiquier , fans parvenir jamais deux fois à 
la tnéme i £? en commençant par une café donnée. On mettoit pour cet- 
te fin des jetions fur toutes les 6 4 cafés de l’cchiquier, à l’exception 
de celle où le Cavalier devoit commencer fà route; 6c de chaque ca- 
fé où le Cavalier pafloit conformément à fa marche , on ôtoit le jet- 
ton, de forte qu’il s’agifloit d’enlever de cette façon fucceffivement 
tous les jettons. Il faloit donc éviter d’un côté, que le cavalier ne re- 
vint jamais à une café vuidc, & d’un autre côté il faloit diriger en ■ 
forte fa courfè , qu’il parcourut enfin toutes les cafés. 

2. Ceux qui croyoient cette queftion aflez aifee firent ’plu- 
fieurs eflais inutiles fans pouvoir atteindre au but; après quoi celui 
qui avoit propofé la queftion, ayant commencé par une café donnée, 
a fçu fi bien diriger la route, qu’il a heureufement enlevé tous les jet- 
tons. Cependant la multitude des cafés ne permettoit pas qu’on ait 
pu imprimer à la mémoire la route qu’il avoit fuivie ; & ce n’étoit 
qu’a près plufieurs eflais , que j’ai enfin rencontré une telle route , qui 
fatisfit à la queftion; encore ne valoir -elle que pour une certaine café 
initiale. Je ne me fou viens plus, fi on lui a laifle la liberté de la choi- 
fir lui-même ; mais il a très pofitivement afluré qu’il étoit en état de 
l’éxécuter, quelle que foit la café où Ton voulut qu’il commençât. 
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3 . Pour éclaircir mieux cette que ft ion, j’ajouterai ici une route, où, 
en commençant par un coin de l’échiquier, on parcourt toutes les cafés: 
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J'ai marque ici les cafés par l’ordre des nombres, fùivant lequel elles 
font fueeellivement parcourues. Ainfi le cavalier ayant été pofe dans 
la café j faute en 2, de là en 3, &dcpuïs en 4, $, 6, &c. jusqu’à ce 
que venant enfin dans la eafe 64 il aura pafle toutes les cafés. Il eft 
évident, que cette route fatisfait également, quand on veut commen- 
cer par quelqu’un des autres angles. 

4. En retournant par la même route on pourra suffi com- 
mencer par la café 6 4, & de là en pafïànt fucceffivement par les cafés 
63, £ 2, 61, & e. on parviendra enfin, après avoir parcouru routes 
les calés, à celle du coin 1. Mais cette route ne fervira de rien, quand 
on doit commencer par quelque autre café: & alors on fera obligé de 
chercher par des eiïais une nouvelle route , dont le commencement 
foir dans la café donnée. Or on reeonnoîrra aifémenr, qu’une telle 
fo'uiion du problème propofé feroit trop pénible, & ne conviendroit 
pas au but en vue; ou i] s’agît de trouver promremenc la route, 
qu’il faut fuivre. D’ailleurs une telle recherche ne mérité aucune at- 
tention, à moins qu’elle ne foit fondée fur quelques principes; ou 
qu’on ne la puifle foumettre à quelque efpece d’Analyfe, qui en dirige 
les opéracions 

“■ Ce n’eft suffi que dans cette vue que j’ofè propofèr mes 
recherches fur cette queffcion : auxquelles j’ai été conduit par une idée 

tou- 
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toute particulière, que Mr. Bertrand de Geneve m’a fournie ; car, quoi- 
qu’elle foit legere en elle-même, &tout à fait étrangère à la Géométrie, 
elle doit être regardée comme très remarquable, dès qu’on aura trou- 
vé moyen d’y appliquer PAnalyfe. Or je ferai voir qu’elle eft 
fufceptible d’une analyfe tout particulière , qui doit mériter d’autant 
plus d’attention, que cette analyfè demande des raifonnemens peu ufi- 
tés ailleurs. On convient aifément de l'excellence de l’Analyfc, mais 
on la croit communément bornée à de certaines recherches, qu’on 
rapporte aux Mathématiques ; & partant il fera toujours fort impor- 
tant d’en faire ufage dans des matières qui lui femblcnt refufer tout 
accès: puisqu’il elt certain qu’elle renferme l’art de raifonner dans le 
plus haut degré. On ne fauroit donc étendre les bornes de l’Analyfc, 
fans qu’on ait raifon de s’en promettre de très grands avantages. 

6. Or d’abord je remarque , qu’on pourroit facis-'âire à la 
queftion, fi l’on trouvoit une telle route, où la dernierc café marquée 
par 6 4 fèroit éloignée de la première r d’un faut de cavalier, de forte 
qu’il pourroit fauter de la dernierc fur la première. Car, ayant trouvé 
une telle route rentrante en elle-même, on pourra commencer par 
quelque café que ce foit, & de là continuer la courfe fuivant l’ordre 
des nombres jusqu’à la café marquée par 6 4, d’où, en fautant à celle 
qui eft marquée par r, il acheveroit la courte jusqu’à retourner à celle 
d’où il étoit parti. Or voilà une telle route rentrante en elle 1 même, 
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y. Ayant donc bien imprimé à la mémoire une telle route, 
on fera en état de farisfaire à la quetïion en commençant par une café 
quelconque. Car, foît par exemple la café marquée par 25 , d’où le 
cavalier doit partir, & on n’aura qu’à le faire marcher fucccffivemcnt 

par les cafés 26 , 27, 2% jusqu’à 64, d’où paflant à la café t, 

il pourfuivra fa route par les cafés 2, 3, 4, jusqu’à ce qu’il foît par- 
venu à celle qui efb marquée par 24: & ainfi il aura parcouru toutes 
les cafés de l’échiquier. J’indiquerai cette route en repréfèntanr les 
nombres qui marquent les cafés, en forte 

5î’ *4- 1 54) 

& il eft évident qu’on réùflira également en commençant par toute 
autre café: ainfi cette difpofition 

4 ) . . .... 4 4* 1 4J 

fervira, quand on doit commencer par U café 4 6. 


S. Il eft aufTi évident que la mime difpollrion fournir, pour 
chaque eufe où l’on doit commencer, une double route: puisqu’on 
peut également pafTer de la café marquée contre l’ordre des nombres 
jusqu’à celle qui contient r, & de là fautant en 64 continuer la courte 
par les cafés 63, t>2, 61, &c. jusqu’à ce qu’on parvienne à celle où 
l’on a commencé. Que le nombre 40 indique la café d’où il faut 
partir, & on aura ces deux routes à pourfuivre : 

40. 41 64. 1. 2 39, 

& 40- 39 1. 64. 63 4r, 

où la première finit par la café 39 , & l’autre par 4 r . Toute outre 
difpofition rentrante en elle- meme fournira les memes avantages, de 
il fuffir d’en favoir une feule par-coeur: mais on comprendra aifémenr, 
que ce feroit un ouvrage extrêmement embarraflànr , que de trouver 
en tâtonnant par plufieurs cflais une telle difpofiEion, & qu’on rifque- 
roit de n’y réuffir peut-être jamais. 
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9. Je m’en vai donc expliquer une méthode certaine, qui 
nous conduira infailliblement au but propose, & par le moyen de la- 
quelle on fera en état de découvrir autant de routes fatisfaifantes 
qu’on voudra: car, quoique le nombre de ces routes ne foit pas infini, 
il fera toujours fi grand, qu’on ne le fauroit jamais épuifer. Mais il 
faut ici diftinguer deux efpeces de roures, l’une qui parcourt Ample- 
ment toutes les cafés de l’échiquier fans que le cavalier puiffe fauter 
de la dernière à la première; l’autre efpccc cft celle des roures ren- 
trantes en elles- mêmes, où le cavalier, après avoir parcouru toutes les 
cafés, peut fauter de la derniere à la première, J’ai dorflne un evemple 
de la première cfpece dans le §. 3. ôt un de la fécondé dans le §. 6 . 
l’on peur regarder l’un & l’autre comme trouvé par hazard en tâton- 
nanr; mais la méthode que j’expliquerai, fervira à en trouver autant 
qu’on voudra, ranr de l’une que de l’autre efpcce. 1 

xo. Comme il eft beaucoup plus difficile de trouver par les 
feuls chais une route de la féconde efpcce , je commencerai par don- 
ner une méthode, par le moyen de laquelle on pourra, après avoir 
trouvé une route de la première cfpece, en découvrir non feulement 
une, mais plufieurs de la fécondé efpccc. Pour cet effer, je remarque 
d’abord qu’on peut en plufieurs manières changer la derniere café, cel- 
le du commencement demeurant la meme. Confidcrons la route 
rapportée §. 3. & qu’on marque les cafés auxquelles le cavalier pour- 
roitpaffier de la derniere marquée par 64; or on verra que ces cafés 
font 6 3, 31, & 51; dont la première, qui renferme le faut déjà em- 
ployé à 64, n’eft d’aucun ufage. Mais, puisqu’on peut paffer de la 
café 3 1 à la café 64 , qu’on fafTe ce faut après être parvenu de la café 1 
per les cafés a, 3, 4, &c. à celle de 31, & depuis qu’on pourfuive la 
route par les cafés 64, 6 3, 62, &c. jusqu’à ce qu’on parvienne à la 
café 32 qui fera à préfent la derniere: cette nouvelle route, fera re* 
préfèntée eu forte 

i»2 31» 64 . 63* * • * * * 3 

11. De 
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11. De même, le faut de 64 à jr nous donne à connoitre, 
qu’on peut paflèr de U café yi à 64: &-de là en pourfuivant la 
route par les cafés 63, 52, &c. la demiere fera celle qui efl marquée 
par j 2 : cette route enriere fera donc repréfèntée en forte: 

x. 2 • .... . j 1. 64. 53 J-- 

Maintenant, puisque cette demiere café y 2 fournit un faut à la premiè- 
re, cette route fe rapporte à la fécondé efpcce, & eft rentrante en el- 
le-même: & c’efl précifement la route décrire au §. 6. Quand on 
ne feroit pas encore parvenu à une route rentrante, on pourroit de 
nouveau transformer celle que nous venons de trou\er au §. 
précédent: 

1 1 . 1 . . • 3t. 5 4* * 1 . . . . 32. 

où la demiere étant 32, le cavalier en peut fauter aux cafés 
43, 11, 31, 33, ainfi on n’aura qu’à renvcrferla partie de cette rou- 
te comprifc entre l'un de ces nombres <Sc le dernier 32. 

12. Le nombre 43 fournira donc cette nouvelle route 

I . . . . 3 1. 64 .... 43. 3 2 • ■ ■ • 4 2 î 

où la café angulaire 42 e(t la demiere. Le fécond nombre 1 1 don- 
nera cette route: 

I 1 1* 3 2 .... 64. 3 * .... 12, 

où la café marquée de 1 2 eft à préfent la dernierc. Le troilieme 
nombre 31 rend la routé principale, d’où nous avons tiré ces nou- 
velles fàvoir 

1 3 1, 3 2 54) 

& le quatrième nombre 33 ne change rien dans la route que nous 
traitons. La route précédente, qui finiffoit par 12, puisque le 
cavalier peut fauter de 12 à ces cafés 59, 41, 11, & r3, fournira 
ces transformées. 

I • • • • II. 3® ... . 12 .... 31. 64 .... 6 1, 

x • . • . 11. 34 .... 41* 22 .... 31* 54 .... 42, 

Ss 2 & 
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& celle-là, puisque 60 conduit aux caufes 6r, 5 $, 9 , 45, 25* 27, 
13, & 53, nous mènera à plufieurs nouvelles routes, où les derniè- 
res cafés feront 10, 46, 2 6 , 28, 14, & 54. 

1 3. Voilà donc une iource .bien riche , d’où l’on peut puifer 
qusnrité de nouvelles routes, en ayant une fois trouvé une feule : & le 
nombre des transformations devient encore plus grand, quand on 
renverfe l’ordre de la première route en forte 

*4 r, 

où la derniere café tenant 352 fournit cette transformée 

64 5 2 * 1 • • 5 * 

& puisque 5 1 donne un faut à 64 , cette route cft rentrante en elle- 
même , mais elle n’efl que la renverfée de celle de deflus. Or 5 1 
étant lié avec 64, 52, 54, 56, 26 , & 50, fournit ces transformées 

64 .... 54* 5 1 .... 1. S-- 53 

64 . . . . $6. 51 . . . . 1. 52 . . îJ 

64 • • • • 5 2 • 1 • • * . 26. 51 . . . 27, 

& de celles - ci, fi l’on veut, on peut encore trouver quantité d’autres : 
parmi lesquelles on ne manquera pas d’en découvrir qui font ren- 
trantes en elles-mêmes. 

14. Or, en ayant déjà trouvé une, qui eff rentrante en elle- 
même, comme eft celle du §. 6 . il n’elt pas difficile d’en tirer plui.eurs 
autres de même nature: on n’a qu’à arranger les cafés en forre que, 
Tant la première que la derniere, fe trouve éloignée des blindes, puis- 
qu’alors l’une & l’autre permet 8 fauts. Ainfi, fi nous rangeons les 
nombres de la route §. 6. en forte 

31 ' 64.1 30, 

la 
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la derniere café 30 étant jointe -1 celles-ci: ' 455 59, 53, 29, 31, 1 3, 
43) 4*> fournit ces transformées 


I. 31 . . . 

. 4J. 30 . . 

r. 64 . 

... 46, 

U 31 . . . 

. 59. 30 . . 

r. 6 4 . 

. . . 60, 

III. 31 . . 

. 64. 1 

. 23. 30 . 

. . . 24, 

IV. 31 . . . 

. 64. 1 

. 13. 30 . 

... 14, 

V. 31 . . . 

. 43. 30 . . 

j. 6 4 . 

... 44, 

VI. 31 . . . 

. 41. 30 . . 

1. 64 . 

. . . 42, 


où la II. 6c la IV. font rentrantes en elles-mêmes : 6c tant de celles-ci 
que des autres on pourra trouver par des transformations ultérieures 
pluiieurs autres. Comme la IJI donne 


31 .... 64. I .... 13. 24 .... 30. 23 .... 14 

31.. 33.24 ... 30. 23 .... 1. $4 .... 34 

31 .... 64. 1 .... ij. 24 .... 30. 23 ... . 16 

1 5. Mais, quand on n’a pas encore une route de la première 
efpece, voyons comment il faut s’y prendre pour en trouver une fans 
fe livrer au feu! hazttrd. Kn commençant par une café quelconque, 
qu’on continue à volonté les fauis du cavalier auflî loin qu’on pourra, 
6c qu’on mette dans les cafés qui font reliées vuides, des lettres qui 
leur fervent de figne, comme dans cette figure : 
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Ici j’ai pu continuer la route jusqu’à la café marquée par 62 , & dans 
les lettres a < 3 t b. 

1 6. Maintenant, ayant 62 cafés parcourues par le cavalier, 
je les repréfente de cette maniéré 

1 62, 

& regardant la café 6 2 comme la derniere, je cherche des transfor- 
mées, qui finifTent par d’autres cafés, d’où il y ait un pafllige fur l’une 
des cafés a ou b. Or la café 62 communique avec celles-ci 9, 5 3, 
55; < 5 1 j 23, 1 1, y 5, <St ai, d’où nous tirons ces transformées: 

I. 1 . . . . 5. 62 .... 10, d’où Ton pafîè en a 

II. 1 53. 62 ... 54, d’où l’on pafTe en a 

III. t 59- 62 . . 60 

IV. r 23. 62 .... 24 

V. j. .... 11. 62 12 

VI. 1 55. 62 ... . 5 6, d’où l’on pafTe en a 

VU. 1 21. 62 22. 

Donc les routes I, II, & V ï, s’étendent déjà jusqu’à la cafc a, & il 
n’y relire plus vuide que la feule enfe b, & pour la lier avec les autres 
on n’a qu’à transformer une de ccs trois rourcs par la même méthode. 
On opéreroit femblablcmcni s’il étoit relié pluficurs cafés vuides. 

1 7. Prenons la première transformée 

1 ...... 5. 62 10. a, 

dont la derniere café a conduit à 32, 8, 52, 42, 58, 5 6, io, & 54, 
parmi lesquelles 5 8 fournit cette transformée 

1 .... y. 62 .... 58- 10 ... 57 

dont la derniere 57 conduit à la café b, de forte qu’à prêtent le cava- 
lier aura parcouru tourcs les cates, ayant commencé fa courte en i, 
& fini en b. 

1 . . . . $.62 . . . 58. (t. 10 . . . . sj. b. 

Mais 
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Mais cette route n’eft pas rentrante en cite- même. Pour lui procurer 
cet avantage, cherchons de nouvelles transformées, la derniere b con- 
duisant à ces cafés: 57, 2 5, 43 : dont 2 j donne certc transformée 

1 .... 9. 62 .... 58. a 10 .... 25. 57 .... 26, 

où la dernière conduit à 37, 2 5, & 5 1, & 27. Or aucune ne four- 
nit une route de la féconde e/pece. Prenons donc 43. 

1 . . . . ÿ. 62 ... 5 8* a 10 ... . 43* ^ 57 • • * • 44) 
donr la derniere 44 conduit à 43, 51, 29, & 45V- dont aucune oe 
donne immédiatement une roure rentrante en elle -même. 

18. II faudra donc palier â de nouvelles transformées, & 
pour que cela fe puiflê faire plus aifément, il fera bon de préfenter la 
route trouvée de la première cfpece par Tordre naturel des nombres. 
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où la route étant repréfentée en forte 

1 ^4) 

& la derniere 64 conduifont à 63, 31, 49, on aura deux transformées: 

ï* * 3 1 * 64 ••.*.. 32, 

II. 1 49. 64 50, 

car la café 63 ne change rien dans la propofS^. 
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19. Puisqu’il n’y a que deux cafés qui abourïfTcnt à la pre- 
mière 1, renverfons ccs deux transformées pour avoir:- 

ï> 3! .... 64. 31 ■ 1 . . i) 

II. 5 ° ■ ■ ■ ■ 64. 49 ■ ■ ■ ■ 

& maintenant, la dernière 1 conduifanr à 2 & 1 8, nom en tirons ces 

deux nouvelles: 


A* 32 .. .. . 64- 3 ^ 1 8. 1 * • • . . 17, 

B. 50 64 -49 1 S- 1 17, 

où la derniere 17 condutfànt à 1 6, 10, 14, 18, nous obtiendrons 


c. 

32 . . 

. . • 64. 31 . 

... 18* 

I . . 

. . 10. 17 . 

. . . 11, 

D. 

50 . 

. . . 64. 49 . 

. . . 18. 

I . 

. . . 10. 17 . 

. . . 11, 

E. 

32 . 

, . . 64. 31 . 

. . . i8- 

I * - 

, . . 14. 17 . 

■ ■ ■ 1 J, 

F. 

50 . 

. . . 64. 49 . 

. . . 18. 

I . 

. . . 14. 17 . 

. . . 15. 


La dernière 1 1 conduit à 46, 5 8, 12, 20, 2, i 8, 62, 10, 6c donne 


G. 32 

H. jo 

I. 32 
K. so 
L 32 

M. 50 

N. 32 

O. 50 

P. .32 

QL jo 


. . 46.11 
■ • 64-49 
. . 58. I I 
. . 5 8-11 
. . S4. 31 

. . 64.49 
. . 64.31 

• • 64-49 

. . 62. I I 

. , 63. il 


47 , 

45 , 

59 , 

59 , 


17. 10 . . . I. 18 - . 31.64 . . 

46. 1 1 ... 17. 10 ... 1. 18 . . 

17. 10 ... 1. 18 • . 31. 64 . . 

17. 10 . . . 1. ig . . 49. 64 . . 

20. 1 1 . . 17. 10 ... 1. 1 8. 19, 

20. 1 r . . 17. 10 . . . r. 18- 1 9, 
ig. 1. 2 . 1 1 . . . 1 7. 10 . . J, 

18. 1. 2. 1 1 . . . 17. 10 . . 3, 

17. 10 . . . 1. 18 • . 31. 64.63, ■ 

1. 18 . . 49.64.63. 

30. Or 


. 1 7. 1 o 


• * t 
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20. Or E & F dont la demiere 15 conduit à 33, 8» y8, 48» 
1 4 j 62, 16, 60, donneront ces transformées: 

^ 32 ■ • 38* ^ y . * . 17* 14 ... 1. 1 8 ■ ■ ■ 3 1. 64 . . 3^ 
h . 50 . . 64. 49 . . . . 38- 1 S ■ • 17 ■ 14 • ■ ■ 1. 18 . • ■ 37, 
3" * * ^4* 3 ^ • « * 1 1 i • • • 8* 1 f * • * 17* ^4 * * 

L yo . . 64. 49 . . . .18.I . . . 8- 1 5 ■ . . 17. 14 . .9, 

/. 32 . . 5 8- 1 î ... 17. 14 ... 1. 18 .. . 31.64 . . 59, 

in , y o . . y S • 1 5 . . . 17*14 * ■ * 1.18 * • . 4^ • 64 . . y 9, 

32 . . 48. ij • . . 1 7. 1 4 . . ■ 1. 1 8 ■ . . 3 1. 64 . . 49, 

0. 50 . . 64.49.48. ry . . 17. 14 .. 1. 1 8 47, 

p. 32 . . 62. 1 y . . . 17. 14 . . . 1. 1 8 . . . 3 1. 64. 63, 

q. jo . . 62. 1 y . . . 17. 14 . . . ï. 18 . . ■ 49- 64. 63, 

r . 32 . .60. I J . . . 17. 14 • • • 1.18 • • • 31. 64 . . 6 r, 

r* yo . . 60. 1 y . . . 1^.14 • • • 1.18 • . . 45 .64. .6r, 

Mais, parmi toutes ces transformées, il ne s’en trouve pas encore une qui 
foit rentrante en elle-même, mais lpurs transformées ultérieures en four- 
niront aifez. 


2 r. Prenons la route indiquée par la lettre G, où la derniè- 
re cafè 47 communiquant avec celles - ci: 26, 46, 48, 44, 1 8, 42, 28, 
1 6, les dernières cafos qu’on aura par ces transformations, feront; 
2 7, 1 1, 47, 45, i9) 43) 2 9) 17 ) dont 43 communique avec la pre- 
mière 32, & donne par conféquent cette route rentrante, 

32 . . 42.47 . . 64.31 . . 18. 1 ■ . ïo. 17 . . 11. 46.. 43, 

laquelle pourra donc être reprcfèncée en forte 

1 . . 10. 17 . . 1 1. 46 . . 43. 32 . . 42.47 .. 64.31 .. 18, 

Mn. de l'Atùà. Tom. XV, Tt & 
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& marquant les cafés par l'ordre naturel des nombres, on aura cette 
route rentrante, 
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22. La route indiquée par la lettre H ayant 45 pour fà der* 
niere café, les cafés 

communiquantes font: 6, 36, 22, 4, 20, 44, 56, 46, 

& les dernieres feront: j, 37, 23, 3, 21, 45, 57, n, 
où 57 communique avec la première 50, d’où réfulte cette route 
rentrante: 

JO . * Jiii 4 J . . 18. I • • ÏO.Iyf . . 1 I. 46 . , 49. 64 . . 5 
qui pourra aufli être repré/entée en forte: 

1 . . 10. 17 . . 1 1.46 . . 49- 64 . . 57, 50 , . 56.45 . . 18, 
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qui ne différé pas beaucoup de la précédente. 
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2 3. Les routes indiquées par I & K ayant la dernière cale 59, 
on aura 

les cafés communiquantes: 54, 6, y g, 56, ro, 60, 

les dernîeres pour I feront: 55, 5, 11, 57, 9, y 9, 

or les dernîeres pour K: jy, y, 1 1, 57, 9, y 9, 

d’où nous tirons encore deux rentrantes, puisque y 7 communique 
tant avec 32 que 50: fàvoir 

32 . . y 6. y9 . . 64. 31 . . 1 8. 1 . . 10. 17 . . r r. 5 g. 57, 

50 . . 5 G. 59 . . 64.49 . . 1 g. * . . io. 1 7 . . 1 1. y 8. s 7, 

qui pourront erre repréfèntees en forte: 

1 . . 10. 17 . . ir. y8. y 7. 32 . . yS. 59 . . 64. 3 t . . 1 8» 

t . . ro. T7 . . 1r.58.57. 50 . . 56. S9 . . 64.49 . . 18, 

Oc meme, les routes L& M finifFant par r9, on aura 

les cafés communiquantes avec 19 - - 30. 18. 44. 20, 

de là les dernières pour L .... 29 . J9. 4y. 1 r, 

pour M - - - - 29. 19. 43. r r, 

où il n’y a aucune rentrante. Les routes N & O finifTant par 3, on 
aura par rapport à cette derniere: 

les cafés communiquantes - - - - 2,44, r 2, 4, 

alors la derniere devient pour N - . 11, 45, 13, 3, 

pour O - - 11,43,15,3, 

où il n’y en a point non plus. 

24. S’il valoir la peine, on pourroit, en pourfuivanr ces 
transformations, trouver plufreurs autres routes rentrantes en elles-mê- 
mes, & on ne manqueroit pas de découvrir des moyens pour abréger 
les opérations, en achevant deux ou plufieurs à la fois, afin qu’on ar- 
rive plutôt aubutpropofê. Aulfi n’eft-ce pas mondeffein d'aifigner tou- 

T t 2 tes 
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tes les routes pofliblcs, qui foient rentrantes en elles -memes, ce qui 
feroit un ouvrage auiïi pénible qu’inutile; & je me contente d’avoir 
donné une méthode fure pour trouver autanc de routes qu’on vou- 
dra; méthodedont l’application n’eftpasdifîicileenchaque cas. Maison 
peut ajouter à la queüion principale encore des conditions, qui la ren- 
dent plus curieufè , comme fi l’on exigeoir, que les nombres qui fè 
trouvent dans des cafés oppofées ayenr la même différence, qui doir 
être 32 comme la moitié du nombre de toutes les cafés. Or chaque 
café en a une, qui lui eft oppofee, de forte que la ligne droite tirée par 
les centres de ces deux cafés divife le quarré en deux parties égaies. 
On demande donc que les nombres 33, 34, 3?, 36 . . . . 64, fe 
trouvent à l’oppofite des nombres 1, 2, 3, 4 .... 32, 

2$. Pour trouver de telles routes diagonales, on n’a qu’à 
commencer par écrire les nombres 1, 2, 3, 4, &c. conformément à la 
marche du cavalier, & à mefure qu’on écrit ces nombres, mettre 
les nombres 33, 34, 3 y, 36, &c. dans les cafés oppofées, & pour 
fuivre cet arrangement, tant qu’on pourra: comme on peut le voir par 
U figure ci -jointe 
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Ici j’ai pu continuer la fuite des nombres 1, 2, 3, jusqu’à 19, & celle 
des nombres 33, 34, 35, jusqu’à yr. Mais en rétrogradant je fuis 
pafle de 1 par 64, 63 jusqu’à 58, & de 33 j’ai pu reculer jusqu a 26. 
Douze cafés font reliées vuides que j’ai remplies des lettres A,/r, B, 
CjC, D,*/, E,<?, F } f, difpolees par des cales oppolées. 1 

a 6. 
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Nous avons donc deux fériés féparécs de cafés, qui fé 
fuivent félon la marche du cavalier: 


$8 . • • ■ ^4* x • * 

2P 


i5) 
5 I * 


La café 19 abouriff'nt à 6, nous aurons ces transformées, qui pour- 
ront erre continuées plus loin: 

58 . - - 64. I . . . 6 . 19 • • - 7 >/>lW,C, 

— 6 38- Si • ■ ■ *39) ^1 j c. 

Maintenant, la café C communiquant aux cafés de la première fuite, 
g, 6, ne fournit pas de nouvelles transformations. Mais retran- 
chons les deux dernières, & puisqu’il fufiit de transformer une feule 
fuite, parce que l’autre en eft déterminée, prenons la première 

58 • • ■ 64* 1 . • • 6. ïÿ . . . 7,_/J B, 

où B aboutiiïant à 12 donne cette transformée à continuer 

58 • • ■ • 64* 1 ... c. 19 • • ■ i—* i^.y. 7 • • • ii* d. c. 

Or c étant communicable à 16, on aura 

ï8 • ■ 64*^ • ■ 6.19 ■ • 161 r. D. 1 1 1 1 y.f. B. 1 2 . . ij. ff.E, 

& l’autre fuite fera 

3 8- S 1 ■ ■ 48- CW. 43 ■ • 39 - F . 44 • • 47 * A. e, 

où toutes les cafés font comprifés. 

37. Maintenant il faut lier ces deux fuites enfemble, en forte 
que la fin de l'une abouti ffé au commencement de l’autre. Pour cet 
effet transformons la première dont la fin F, communique avec la ca- 
fé 62 , & la fin devenant alors 63 féra cohérente avec le commence- 
ment de l’autre 2 6. ' Cette transformation donne donc : 

5 8 ■ • ^2 • b. /7m 1 y .. 12. B.f. 7 • ■ 1 1 iDii” . 1 S . . 19.^.* 1 * £4 • • ^3 
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& on a en meme rems une route rentrante en ellemême, 6c douée de 
la condition preferite: 
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28. Ayant trouvé une feule route de cette nature, il eft aifê 
de ta transformer en plufieurs maniérés differentes en lui confêrvanc la 
même propriéré. Car, de quelque maniéré qu’on partage la foire 
rentrante des nombres i 64. en deux moitiés, l’une con- 

tient toujours les cafés oppofites de l’autre ; comme on peut voir par 
ces bifeftions: 


i ... 32 

2 • * • • 3 3 

3 S-r| 4 35. 

33 ... 64 

34 ■ , , 64. 1 

$5 " " • 64. 1 - - 13 ^ • 3 


uù les deux moitiés font toujours cohérentes. Maintenant, on n’a 
qu’à prendre une celle Lifeétion à volonté , Ôt transformer les deux 
moitiés femblablemem, jusqu’à ce qu’elles redeviennent cohérentes. 
Ainfi, prenons la moitié 3 34 dont le bout 34 communi- 

quant à 7 donne la transformée 3 ... 7. 34 .... 8 , & par ren- 
verfement 8 ■ ■ ■ 3 4- 7 ■ • • 3 > dont I e bout 3 communiquant 
à 24 donne 

g .... 24. 3 7* 34 * 

& l’autre moitié fera 

40 ... • S^'3Ï • * • • 35 -* T- ^ 4 * 1 • • 57 j 

qui 
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qui font cohérentes par leurs bouts 25, 40, & 8 } 57 * Nous pour- 
rons donc repréfenter en forte cette nouvelle route; 

1. 2. 35 ... . 35.5^ • • • • 4 0*25 • . . • 3 2 ) 

33 * 34*7 * * * • 3 - 2 4 • • • • 8* 57 * * * * 64* 


29, La même moitié 3 34, puisque le pre- 

mier bout 3 communique à 24, donne par !a transformation: 

23 • + + + 3. 24 . • * • 3 4) 

& 34 communiquant à 7 donne 

23 * * * * 7*34* * * * 24. 3 . • . . . 6) 

& l’autre moitié fera 

55 • • • • 35 * 2 . 1 .64 • • 56.3s .... 38) 

qui eft cohérente. Par conféqucnr nous aurons une route repréfemée 
par ces deux moitiés: 

1. 2, 39 . . . 55*6 • . . 3*24 * * * 32, 

33 * 34*7 * * • 23*38 ♦ * * 35 * S 6 ♦ ♦ . 6 4. 

La moitié 4 3 5 , à caufo de la communication du 

bout 35 avec 1 8) donne 


4 1 8* 3 5 19 ) 

qui eft déjà cohérenre avec 


36 . . . . jo. 3 . . 1*64 • + J 

d’où nous tirons cctre route : 

1 . . 3 * 5 ® • • • *3^**9 * * * * 32 

33 • * 35-*8 .... 4* 5 1 .... 64, 

& d’autres transformations de la même moitié donnent 

1 . . . 3*50. .*43*36. 19 •• • 23.10 . .. 5.24 • * . 32 


33 * * * 3 5 * 1 8 


11. 4. 5 1 


55.42 . . 47*56 . . . 64* 


30. 


• • • 


# 3*8 # 

go. Voilà donc 4 autres routes, qui ont là même propriété, 
que celle du §. 37. 
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31, A cette condition des cafés oppofêes on peut encore 

aiouteï celle-ci, nue la piemiere moitié des nombres 1 3* 

J ' rem- 
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remplifle feule la moitié du quarré, en partageant le quarré par un 
ligne parallèle à un côté 
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en forte que les nombres r 32 fè trouvent tous au 

deffous de la ligne a£, & les autres 33 . . . . 64 au def 

fus. Il faut donc que l’unité fe trouve près de la ligne a£, afin 
qu’elle puiffe communiquer avec le nombre 64 qui fc trouve au 
deflus. 


32. Commençons donc par mettre l’unité à une telle cafc 
quelconque, &cn vertu de l’oppofition la café du nombre 3 3 fera auf 
fi déterminée: & il faudra faire en forte qu’elle communique avec cel- 
le qui contiendra le nombre 32 au deffous de la ligne a©. En ef 
fayant une telle difpofition je fuis parvenu jusqu’au nombre 2 R, & 
j’ai écrit dans les cafés vuides les lettres fl, h , c, d, pour l’arrange- 
ment desquelles je fais les transformations fuivantes. La fuite 
1 28, puisque 28 aboutit à 27, 2$, 1 j, 17, don- 

ne cçs transformées : 

I. r • • • • e J. 2 8 . • • . 2 5 j 

II* 1 * * . * 11*28 . * • • 1*5 

& III. i . . . . 17* 28 . . . . ; S‘ 

dont aucune ne s’étend à une des cafés vuides. Mais après plufieurs 
transformations on parvient à celle -ci, qui comprend toutes les cafés, 

1 . . . 8*23 • ••Ci. 18 > . 20. 24 . . 28.17 • • 9 *fi*c*d* 
Min, de T Acad. Tom. XV. V V qui 
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qui fe transforme enfin en celle - ci: 

i . . . . 8. 23. .21. ig.. 20. £.2 4 . . 2 g. 17 . . r , , , 14, 

dont la fin 14 communique avec le commencement 33 de l’autre moi- 
tié au deflus de la ligne a£: 6c la fin de celle-ci 64 communiquera 
d’elle - même avec la café 1, 

33. Voici donc cette route rcprc/èntce en fon entier 


b 


& il e fi non feulement aifé d’en trouver par la même méthode pluficui? 
autres, mais on peut aufiî transformer celle-ci en plufieurs maniérés: 
dont voici quelques unes: 

7 ■ ■ • ■ i- 8 32 

7 ■ • •• 1 ■ 8 •• - * J - 3* - * ■ *26 
15 ■ • • 10-7 • ■ • I- 8 -S-I^ ■ ■ • 21.24 * - * ■ 32-23-22, 

qu’on peut encore renverfer, de même que la primitive, en la repré- 
sentant en forte 

3 * * < 1 iii* I 
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34. Voilà 


34- 
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Voilà donc encore quelques routes de cette e/pecer 
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35. Jusqu’ici j’ai confidéré la queftion telle qu’elle avoir été 
propoféc pour l’échiquier ordinaire divife en £54 cafés. Or comme cc 
nombre eît trop grand , pour qu’011 puifle concevoir routes les varié- 
tés qui y peuvent avoir lieu , il fera bon de confïdércr aulfi quelques 
figures plus (impies, qui contiennent un moindre nombre de cafés 
que le cavalier d’echcc doive parcourir. Or d’abord il eft évident, 
que, ni un quarré de 4, ni un de 9 cafés n’y cft propre r mais on verra 

V v 2 qu’on 
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qu’on ne fauroit-rétiflir non plus dans un quarré de 16 cafés. Car, 
de quelque maniéré qu’on s’y prenne, il reliera toujours 
une cafc angulaire vuide; St on s’appercevra bienrôr, 
que toutes les transformations qu’on puifle faire, ne 
fonr pas capables de la remplir. 11 cft clair qu’on 
devroit commencer, & finir par un coin: & partant 
deux des quatre cafés du milieu feront d’abord rem- 
plies, & les deux autres devroient être gardées jusqu’à la fin, ce qui 
ne fe peur pas. 


1 

« 

1 3 

ÎO 

J 4 

1 1 

4 

7 

5 

2 

■ 9 

12 t 


1 5 
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3 6. Le premier quarré donc que le cavalier puifle parcourir 
efl celui de 2 j cafés, qu’on pourra remplir moyennanr les mêmes 
réglés , en cas qu’on ne réuffifl’e point au premier 
eflâi. Or la marche du cavalier produit Toujours 
cette propriété, que les nombres pairs & impairs 
fe fuîvent alternativement, comme on peut voir 
par toutes les figurés rapportées jusqu’ici. D’où 
il efl évident, que la derniere café contenant 2j 
né fauroit jamais communiquer avec la première î : 
& partant il efl impoffible de trouver une route rentrante en elle - mê- 
me dans le quarré de z j, ni dans aucune autre figure, qui contient un 
nombre impair de cafés. On comprend de là auffi , qu’on ne fauroit 
jamais commencer pat une café qui contient un nombre pair; car, de 
quelque maniéré qu’on transforme cette route, les nombres pairs 
tomberont toujours dans les mêmes cafés, &les cafés angulaires con- 
tiendront des nombres impairs. Dans ce quarré de 2 5 il efl anf- 
û clair, qu’il faut abfolument ou commencer ou finir par une ca- 
fé angulaire. 
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$7. Mais voyons auffi les transformations, qu’on petit tirer 
4 e cette route 1 .... 25 trouvée du quarré de 25 cafés. 

Or 
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Or la dernière communiquant aux cafés 20, ic, ï 6 > 22, 12, ig, 24, 
14, fournit ces transformées: 


I. 

I * • • 

20.2 s ■ 

, . . 2t ; 

11. 

I . 

. . 10. 25 . 

. . 1 1 ; 

III. 

J . . . 

1 6 . 2 j . 

■ ■ n\ 

IV. 

I . 

. . 22 . 2 S . 

• • 2 3 1 

V. 

I * • * 

12.25 . 

• * 13; 

VI. 

ï » 

. . I g. 2J . 

■ ■ ï*i 

VII. 

I . . * 



VIII. 

I . 

. . 14. 2 J . 

..15. 


Donc, commençant par la café angulaire, on peur finir par quelcunc de 
ces cafés 21, 1 1, 17, 23, 13, ip, 2 j, 15. Mais la première donne 
encore ces transformées, 


a, 1 . 

. 6.2 1 . 

. 25.20 . 

• 71 

k 1 . 2 

.21 . . 

. 25.20 . . . 

07 

& les autres celle- 
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où les dernières cafés font 3, 5, 7, p. 

38. Puisque les cafés angulaires 3, ^7, ne communiqucnr 
qu'à deux autres, elles ne foumiffent point par notre méthode de nou- 
velles transformées. Conlïdérons donc celles qui finiffenr par p , & 
nous tirerons ces transformées, 

p. 1.. 4-p.10.25 . . 1 1. 8 ■ ■ 5 j ÿ. 1 . . 8-i 1 ■ . 24.9. to 2 f, 

r. 1 . . 4. p . . 1 6. 2 $ . , 1 7. g . . 5 ; f. 1 . . 8. 1 7 . . 2 4. p . . 1 6. 2 $, 

t. 1 . . 4. p . . 14. 2 j . . 1 5. 8 . . 5 ; 1 . . 8.1 s . . 24. p . . 14- 2 y. 

Maintenant ces -.nouvelles routes, qui fini fient par 25, nous condui- 

fent à d’autres transformées: & nous parviendrons à plufieurs autres 

V v 3 rou- 
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routes qui finirent par quelqu’une des cafés qui font marquées des 
nombres impairs: d’où l’on voit qu’en commençant par la café angu- 
laire i, on peut finir par quelque café marquée d’un nombre impair 
qu’on voudra j 6t cela en pîufieurs maniérés différentes. En fuite, cha- 
que route pouvant être renveftëe, le nombre de toutes les routes pof- 
fibles deviendra extrêmement grand. 

39, Ici on peut encore ajouter cette condition, que les nom- 
bres qui fe trouvent en deux cafés oppofées faffent partout la même 
fomme, favoir 26. Il faut donc que la première & derniere cafés fe 
trouvent en des angles oppofés; 6c pour trouver une relie route, on 
n’à qu’à commencer à remplir le quarré, & mettre à l’oppofite 
de chaque nombre fon complément à 26 \ & 
continuer aulli loin qu’on pourra. Mais, puis- 
qu’on -fait que la café du milieu doit contenir 1 3, 
on ne fauroit presque manquer: & alors, en con- 
fondant la même propriété, on en peut tirer plu- 
fieurs formes différentes: dont voici quelques 
unes. 
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40. Dans routes ces variations, tant les quatre premiers nom- 
bres '1 . . . 4) que les quatre derniers 22 . . . 2 y , avec fcclui du 
milieu 1 3, demeurent invariables, de forte que les variations ne s’éten- 
dent que fur les autres. D’où il femble aufiî , que la route trouvée 
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avec les 7 variations épuifent entièrement cette efpcce: voici donc 
toutes ccs g routes repréfenrées à la fois. 
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41. Les routes trouvées ci-deflus pour un quarré de 25 cafés 
fè peuvent ainfî difpofèr qu’elles rcmplificnc un quarré de 100 cafés, 
en forte que la route devienne rentrante en elle • même. Voici un 
tel quarré de 100 cafés. 
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où les nombres font difpofés en quatre quartiers, dont chacun con- 
tient la même route. 
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42. Avant que de finir, j’ajouterai encore quelques autres fi- 
gures, & parmi les rectangulaires, la plus fimple que le cavalier puiC' 
fè parcourir, eft de 12 cafés, la largeur contenant 3, & la longeur 4, 
dont voici quelques routes: 
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Mais on voit aifémenr, que des routes rentrantes ne fauroient ici avoir 
lieu. Si la largeur contient trois cafés, & la longueur 5 ou 6 , il eft 
impofiiblc de les parcourir: mais, donnant à la longueur ouplufieurs 
■cafés, on pourra rCufiir, pourtant fans rentrer: 
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Or, fi nous donnons 4 cafés à la largeur, & y ou pluficurs à la lon- 
gueur, on aura ces routes: 
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43. Jusqu’ici les routes rentrâmes en elles-mêmes ne peu- 
vent pas avoir lieu; mais, donnant 5 cafés à la largeur, &. 6 à la lon- 
gueur, on pourra aufiï remplir cette condition, de même que dans 
tous les autres rectangles, dont le nombre des cafés eft pair, pourvu 
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où cette autre figure eft un quarré de 3 6 cafés, & la route eft non 
feulement rentrante en elle -même, mais les nombres dans les cafés 
oppofecs ont partout la même différence de 1 8- 


44. Mais, fans fè borner aux figures reéhngulaircs, on peut 
former à volonté quantité d’autres figures, où le cavalier peut paffer 
par toutes les cafés: dont j’ajourerai quelques unes, qui font plus (Im- 
pies, & qui admettent meme des routes rentrantes en elles -mêmes. 
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